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L i s e LABRIE a u LIEU 

Des dizaines de mètres de tuyau blanc, douze 
assiettes avec de la matière végétale, un petit 
tas de compost au milieu de la pièce : cette pro­
position de Lise LABRIE reste sobre, presque 
minimaliste même. Paradoxalement, la réduction 
à ces simples éléments sature l'espace dispo­
nible ; on dirait une sorte de serre, d'habitacle. 
La proposition est résumée à l'essentiel parce 
que le propos aussi vise l'essentiel. 

Ce gros tuyau pourrait être aussi une méta­
phore du système intestinal, et la présence du 
compost et des assiettes prend alors un tout 
autre sens. C'est une mise en situation de l'ali­
mentaire dans l'élémentaire des composantes 
de l'installation. 

De toute manière, est-ce toujours de l'ins­
tallation ? C'est une œuvre sculpturaKPHI»a-
ture l'espace et vise le propositionnel au niveau 
prem#r. L'alimentaire est filtré par le condition­
nement du système de fabrication ; on sent ici 
l'importance et l'ambivalence du déchet. 

Scatosphère s'apparente au système du la­
boratoire, de la maturation des processus, tant 
digestifs qu'administratifs et « agriculturels ». 
Ce long tube blanc semble sortir du mur pour finir 
au sol dans le déversemen^e la matière, seule 
tache sombre dans U 
entre l'extérieur et l'H 

puisque le tube a bel et bien un début, et qu'il a 
donc aussi une fin ! 

En pansémiotique on aurait pu ajouter que la 
fin (faim) fet applicable au niveau de l'assiette, 
détournée de sa fonction alimentaire pour dés­
tabiliser sa raison d'êtee ; c'est vraisemblable-
ment de I herbe ou du moins ça y ressemble, et 
ça pousse ! 

Allusion aux systèmes de digestion, tant du 
point de vue humain qu'agriculturel ou industriel 
(le tuyau est de mat iè re syn thé t i que , ne 
l'oublions pas), l'œuvre sculpturale impose une 
dramaturgie scénographique lente, tout comme 
|e_ système digestif d'ailleurs, au rythme kines-

lique. « 
Dans le bas du fleuve, oîfvit Lise LABRIE, il 

est question d'implanter des fermes d'élevage 
décochons : une menace pour l'environnement, 
une préseape forte du déchet, peut-être pou­
vons-nous trouver là une motivation à cette 
scatosphère. 

La sphère de la scatologie appelle à la trans­
formation des unités langagières de l'univers 
sculptural, c'est le sens de la proposition de Lise 
LABRIE dans l'espace du Lieu. 
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La dernière mani feaM p i W B 
au Lieu a été une installation de Lise I 

itulée Scatosphère, vocable inventé j 
référence aux excréments ainsi qu 'aux de 
Dans un univers de b lancheur t o t a l 
immense tuyau, un drain agricole d'environ 
mètres de long recouvert d'une memb 
I >lanche, est branché i 
de la galeni 
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